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ommes-nous spectateurs ou acteurs, aujourd’hui, lorsque notre Seigneur et Maître nous invite au 

repas préfigurant le festin qu’il nous prépare au royaume des cieux ?  

Spectateurs lorsque nous sommes invités à nous représenter en esprit Jésus instituant la 

première Eucharistie liturgique au cours de laquelle il donne explicitement sa Chair, son Corps et son 

Sang en nourriture et boisson, sa Vie et toute sa Personne en soutien à notre vie, dont nous ne sommes pas 

dignes, mais dont nous avons bien besoin. Si nous sommes des spectateurs recevant ce qu’ils voient et 

constatent, l’Eucharistie n’est plus un simple spectacle auquel nous assisterions passivement, car à la 

demande du Seigneur nous y prenons part, une part indispensable lorsque le 

Maître nous dit Faites ceci en mémoire de moi. Non pas en simple souvenir, 

mais nous rendons Jésus présent aujourd’hui par la célébration de 

l’amour, louant notre Dieu pour sa plus grande gloire ; notre présence ici rend 

présent le sacrifice célébré une fois pour toutes, dit la lettre aux Hébreux. C’est 

Jésus le premier acteur, puisqu’il a l’initiative de nous y donner tout ce qu’il 

est. Nous rendons-nous compte qu’en nous donnant son Corps et son Sang, Jésus nous donne, certes, sa 

vie, mais son Être même, par qui nous existons à chaque instant, est notre nourriture, dans la prière de 

l’Eglise, une seule prière qui dure depuis 2000 ans. 

Nous sommes acteurs dans l’Eucharistie, pas seulement par notre 

présence, nos prières, nos chants, la mise en œuvre de nos liturgies, quelle 

qu’y soit notre place et notre rôle, mais parce que notre Maître se met à nos 

pieds, et nous demande d’en faire autant en nous mettant au service les uns des 

autres. Le jour de l’institution de l’Eucharistie, il ajoute, sitôt fini le 

lavement des pieds : Ce que je viens de faire, faites-le vous aussi les uns aux 

autres. Nous prenons la suite de notre Dieu. Nous sommes ses yeux, ses 

mains, son cœur, pour être au service les uns des autres. 

L’Eucharistie n’est jamais une parenthèse dans la monotonie de notre quotidien ; c’est « l’âge du 

faire », de l’action ; elle est le socle inébranlable et indispensable de notre vie, parce que nous venons y 

prendre en main l’amour fou de Dieu, pour, avec notre Seigneur et Maître dans notre corps et dans notre 

âme, aimer en son nom ceux qui en ont besoin, à commencer par ceux qui en ont le plus besoin. A 

l’Eucharistie nous recevons Jésus dans la main ; qu’allons-nous faire de lui ? Ce ne sera plus nous qui 

aimerons les hommes, mais lui par nous, car nous serons en communion avec lui. Par sa Parole, son 

Verbe, par son Fils, par les Ecritures, par le Pain et le Vin devenus Corps et Sang de son Fils, Dieu notre 

Père nous confie son Amour. Et la prochaine fois que nous viendrons ici, nous lui offrirons ce que nous 

en avons fait, qu’il recevra résumé dans le pain et le vin, fruits de la terre et du travail des hommes, 

confortant ainsi un va-et-vient continuel entre lui et nous. Nous voilà hissés au rang d’acteurs de Dieu. Si 

plusieurs ne peuvent faire autrement, qu’ils se tiennent en sa présence directe par la prière, demandant et 

remerciant, disant au Seigneur combien nous l’aimons ! 
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